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                   Les langues des minorités nationales en Roumanie

1) Ancrages legislatifs et références normatives

     Il est essentiel de rappeler qu’en Roumanie, l’accès des enfants et des jeunes issus des communautés linguistiques aux services éducatifs en langue maternelle est garanti par l’article 32 de la Constitution et régi par des dispositions spécifiques dans la Loi de l’enseignement  84/1995. Les révisions successives dont cette loi a été l’objet ont laissé intactes ces dispositions. Cette meme loi stipule qu’un enseignement de langue roumaine est obligatoirement intégré au cursus scolaire pour ceux qui choisissent de faire leurs études en langue minoritaire. Des structures institutionnelles adaptées fonctionnent au sein du Ministère roumain de l’Education pour administrer ce qu’il est convenu d’appeler l’enseignement dans les langues des minorités et, plus récemment, l’enseignement pour les communautés linguistiques. 

     L’architecture des dispositifs linguistiques et pédagogiques au service de cet enseignement est garantie par les autorités éducatives centrales responsables de la mise au point des curricula, de la fourniture des manuels scolaires et de la définition des modalités d’évaluation des compétences linguistiques. En ce qui concerne la formation initiale des professeurs d’école et de ceux qui interviennent dans les collèges et les lycées, pour enseigner les langues dites minoritaires ou certaines matières non linguistiques dispensées dans ces langues, on notera qu’il existe des universités qui assurent ce service de formation (notamment à Bucarest,Iasi, Cluj-Napoca, Suceava, Constanţa, Timişoara, Târgu Mureş). 

2) La scolarisation: principes et réseau

     L’égalite des chances à l’égard de l’éducation et la protection du patrimoine linguistique constituent des objectifs du programme de gouvernement de la Roumanie. Les bénéficiaires de l’enseignement dans les langues des minorités sont les enfants accueillis dans les écoles maternelles et les cours primaires, ainsi les élèves pris en charge par l’enseignement secondaire type collège et lycée (cycle inférieur mais aussi cycle supérieur du lycée), voire  les étudiants inscrits dans des filières d’études en langue hongroise ou en langue allemande. Il est donc possible de poursuivre ses études dans la langue maternelle au delà de la scolarité obligatoire (qui s’achève à 16 ans) et de perfectionner ses compétences dans cette langue au niveau de la formation universitaire. Les langues visées, à divers degrés, sont les suivantes:  l’allemand, l’arménien, le bulgare, le croate, le grec, le hongrois, le polonais, le romani, le russe, le serbe, le slovaque, le tchèque, le turc-tartare, l’ukrainien (voir la carte jointe). Pour la culture et les traditions aroumaines (il s’agit du dialecte aroumain ou macédo-roumain, selon les termes de référence agréés par l’Académie roumaine), des cours optionnels peuvent etre ajoutés au curriculum de base,  depuis l’école primaire et jusqu’à la terminale, si les parents d’élèves en font la demande et pour autant que  l’équipe pédagogique de l’école soit à meme de dispenser les cours sollicités ou accepte d’intégrer à cet effet un intervenant extérieur compétent. Quoi qu’il en soit, le Conseil National pour les Curricula a élaboré et fait valider une série complète de programmes scolaires destinés à la commaunauté aroumaine, concentrée essentiellement dans la partie sud du pays et ayant la Dobroudja comme pole de rayonnement.

     Au titre de l’année 2007-2008, 2390 établissements scolaires (écoles maternelles, écoles primaires, collèges et lycées/sections des collèges et des lycées) ont accueilli 196.850 enfants et élèves recevant un enseignement complet ou partiel dispensé dans les langues maternelles dont la liste suit: le hongrois et l’allemand (qui comptent les effectifs les plus fournis), le tchèque, le slovaque, le turc, le croate, le serbe, l’ukrainien. C’est au cours de la meme année que fut mis en place un dispostif structuré pour l’enseignement du et en  bulgare.

3) Un enjeu pragmatique: la variabilité des dispositifs administratifs et pédagogiques
     Du fait des disparités notables quant aux effectifs scolarisés, pouvant aller de quelques dizaines à quelques dizaines de milliers d’élèves, et vu que la répartition territoriale des communautés linguistiques comporte des particularités incontournables, on a choisi de  mettre en place des structures adaptées et par conséquent différenciées. Les documents officiels diffusés par le Centre Régional Project on Ethnic Relations et par le Secrétariat d’Etat pour l’enseignement dans les langues des minorités nationales (cette structure est integrée dans le Ministère de l’Education et se charge aussi de la relation avec le Parlement de la Roumanie) font état de la typologie suivante:

· Structures de type A       l’enseignement est réalisé intégralement dans les langues maternelles.

· Structures de type B     l’enseignement est réalisé partiellement dans les langues maternelles et concerne un nombre restreint de disciplines scolaires.

· Structures de type C     seule l’étude de la langue maternelle est incorporée dans l’enseignement général dispensé en langue roumaine (ce sont des structures flexibles tenant compte de la diversité des répertoires linguistiques que les jeunes maîtrisent ou sont appelés à  maîtriser dans leur environnement sociolinguistique).

     Les structures de la première catégorie concernent deux établissements scolaires  assurant l’enseignement en langue tchèque au profit de moins de cent élèves, tous ages confondus; 2112 établissements scolaires/sections d’établissements scolaires dans lesquels  10859 professeurs assurent l’enseignement de la langue hongroise et via cette langue au profit de 174.885 enfants et élèves, tous ages confondus; 245 établissements scolaires/sections d’établissements scolaires assurant l’enseignement de toutes les matières en langue allemande à l’intention de quelque 19000 enfants et élèves; 29 établissements scolaires/sections d’établissements scolaires assurant l’enseignement en langue serbe pour des effectifs inférieurs à 800 élèves. Viennent s’ajouter à cela 27 établissements scolaires dispensant un enseignement en langue slovaque pour 1066 enfants et élèves, et une douzaine d’ établissements scolaires/sections d’établissements scolaires assurant un service d’éducation en langue ukrainienne. Les donneés statistiques sont reproduites sur la foi du document Învăţământul pentru comunităţile lingvistice din România în anii şcolari 2006-2007 şi 2007-2008 publié à Bucarest par Project on Ethnic Relations en 2008. Signalons également que  40939 étudiants font leur cursus en langue hongroise dans des centres universitaires de Roumanie (on compte actuellement 62 filières de formation universitaires en langue hongroise), toujours  selon le document cité.

     Les structures qui relèvent de la deuxième catégorie concernent la langue croate, qui compte 25 enseignants qualifiés, la langue turque, qui compte 19 enseignants qualifiés auxquels s’ajouent des spécialistes venus de Turquie en vertu du programme intergouvernemental d’échanges dans les domaines scientifique, culturel et éducatif. 

     Les structures qui relèvent de la troisième catégorie concernent la langue arménienne avec un seul établissement scolaire,  la langue bulgare avec deux établissements scolaires, la langue grecque avec un seul établissement, la langue russe (pour la population lipovène comptant 3486 élèves soucieux d’approfondir la connaissance de leur langue maternelle) et la langue polonaise avec quatre établissements concernés et 500 élèves bénéficiant en outre de l’appui constant de l’Union des Polonais. 

    En plus du curriculum officiel, les enfants et les élèves roms, quant à eux, peuvent apprendre leur langue maternelle ainsi que l’histoire de leur ethnie - pour reprendre les termes officiels -  à raison de trois-quatre heures hebdomadaires. Il n’est pas constitué de classes spéciales pour les élèves roms. Aussi les apprenants se regroupent-ils sur des plages horaires déterminées pour suivre des cours focalisés sur leur culture. Ces cours ne sont pas imposés. En 2007, le Ministère de l’Education a consenti à la formation de 40 nouveaux enseignants de langue romani et de 60 enseignants d’histoire des Roms en assurant conjointement le perfectionnement méhodologique de 260 professeurs de romani. A l’échelle du pays, il existe un corps d’inspecteurs scolaires chargés de la scolarisation des enfants roms. On y décompte 42 inspecteurs et plus de soixante médiateurs scolaires pour un total de 135 écoles accueillant des jeunes roms.
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